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Jésuite. 
 

 « O mon cher Sauveur, vous n’avez pris un cœur 

semblable au mien par nature, qu’afin que le mien fût 

semblable au vôtre par grâce. Faites donc, s’il vous 

plaît, mon adorable Rédempteur, faites que mon cœur 

soit semblable au vôtre. Votre CŒUR est pur : que le 

mien soit pur ! Votre CŒUR est humble : que le mien soit 

humble ! Votre CŒUR est tout amour, et amour tout 

saint : que le mien soit tout amour, et amour tout saint ! 

Que votre CŒUR, ô mon JESUS, possède entièrement le 

mien ; que le mien, ô mon JESUS, soit entièrement fondu 

dans le vôtre. Que votre CŒUR et le mien ne soient plus 

deux cœurs, mais un seulement, mon JESUS : cœur 

fidèle, cœur contrit, cœur dévot,  cœur généreux, cœur 

charitable, cœur chrétien. Ah ! c’est à quoi je veux 

désormais m’appliquer avec votre grâce, mon Sauveur. 

Ce n’est plus mon cœur, c’est le vôtre. Il est à vous : 

ouvrez-le, fermez-le, purifiez-le, embrasez-le. Il est à 

vous : oui, mon JESUS,  il est à vous. » 
 

« Le grand nombre d’années que Notre Seigneur a 

passées dans la retraite et le peu de temps qu’il a conversé 

avec les hommes m’apprend à être content de n’avoir que 
 

peu ou point d’emploi à l’égard du prochain, quoique les autres en aient beaucoup. 

Le train commun qu’il a choisi, le peu qu’il a voulu avoir de vogue dans ses 

prédications, au prix de ce qu’il en pouvait avoir ; le peu de personnes qu’il a prises 

à diriger, me doit faire agréer de petits emplois, d’être peu suivi, et de n’avoir qu’un 

petit nombre d’âmes à conduire, quoique d’autres aient les emplois les plus 

considérables, qu’ils aient la vogue, qu’ils aient les personnes de qualité et de vertu, 

et en grand nombre. 

Comme Notre Seigneur en cela ne regardait que la volonté de son Père, je ne 

regarderai aussi que la volonté de Dieu dans le temps de mes emplois, dans le 

nombre et la qualité des personnes auxquelles il voudra que je rende service.  

Enfin, comme les prédications et les instructions de JESUS Christ, toutes divines 

qu’elles étaient, n’eurent leur effet qu’en peu de personnes, je consens volontiers 

que mes travaux ne portant pas grand fruit. J’en abandonne à Dieu tout le succès, 

me jugeant indigne d’être favorisé de ses bénédictions. » 
 

« Dans nos croix, persuadons-nous bien que ce qui nous crucifie, nous purifie 

et nous sanctifie. JESUS Christ est un Dieu crucifié et crucifiant. Il a été crucifié par ses 

ennemis et il crucifie ses amis. » 
 

« On se trompe quand on croit que ceux qui sont bien résignés à la volonté de 

Dieu n’ont point d’ennuis ni de tristesse. Quand Notre Seigneur était triste jusqu’à la 

mort dans le jardin des olives, en était-il moins parfait et moins résigné à la volonté 

de son Père ? La tristesse n’est donc pas incompatible avec la perfection, quand on 

la sait bien prendre. » 
 
 

 


